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ben U LA MAFE, 12 Juin. 
Bap inte a : 
anr notre journal d'avant-hier nous avons donné, d'après 
î N$ttutionnel, an rapprochement entre les chiffres du bud- 
Ea detuc! de la Francé et de ceux du budget sons la Restaura- 
Nien, Ge jonrnal publie aajourd’hui sur IE budget de 1846 un 
le. Mdapeiele, qe nous reproduisons ci-aprês : " 
Be Kous cuntinuerons à éclairer, à la pâle lueur du rapport de 
kar MNI Ori, la voie-fätale où le ministère s'enfonce chaque 
Wenuts pe, et au bout de lgnefte, \si lon n'y prend garde, 
Srophe nons abtend, evene 
qui doit frapper tout d'alford'lés atis de la grandear ‚na- 
4 c'est l'affaibliblissement relatif ‘gui résnlte pour la 
W-d'one situation finenclère cofrpromise, Tandis que de- 
Six ans noús soldons régulièrerient tous, nos budgets par 
fibre; et ân’il est ïinposdible d'entrevoir le terme de cet 
\ de choses, nons ayonssu féceniment |’ Ángleterre se mé- 
Pim. etvèdant de revenu de plusde 80 millions et les Etats- 
_Utehir, sur uù budget de 150 millions, une plus- value de 
Millions de recettes shr les dépenses. L'Iucome-tay est 
Le les mains de sir Robert Peel une machine financière d'une 
ne ble paissance, au moyen de laquelle le cabinet britan- 
ent en’ témps de paix, dégrever la production indus- 
ven des charges qui nuisent à ses dóveloppemens et pourrait. 
A aps de guerre, supporter sans embarras, sans recours au 
eMides les plus éforines dépenses. C'est ave detels moyens 
Bip n Yus:ces deux grands btats marchent avec assurance, 
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FINANCES DE FRANCE. — BUDGET DE 1846. 
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he, Pêsutatior dans les róiëk d'une politigne d'agrandisse-. 
hei ridque, dö. «’ y heurter t'atebtitre l’auire, 
ke 5 « B . RV Viel et ‘ar 
Mat Stentions respectives bit ei ‘éd Ait. Nous, au con- 
Waklkes schtnds ressburces eh hósehvb Juand, au milieu 


au point où 
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pe eins de l'état de ppáix P Les Faits he répondent que trop 
inr Smment à cette ie peut poser sans conce- 

apaejestes alarmbs sur V'avertt du pays. 

bt, Chambres ont réglò récdetnment les, 
ea P des dé 


ment les gomptes de 1842. Le 
penses de cette année fát à pêu près le même que 
Prêévisiorinel de-1846; mais rie faut pas.aublier. qne 
Mh Pt n'est qu'un devis très ihéölmplef, ‘anqnel les erédits 


Ven 


ET | 







kie Or, en comparartt les faïfs consommés, en 1842, avea 
Nine, S Próens: poar 1846, nous trouvons que, depuis cinq 
eetif de l'armée a êté rèduit de 42,000 hommes ; Je 
Ohde la fotteost‘desóóndir de 38, 00d A29, dop, marius ; 






















sâ pense des fortificâtions dé Paris, gui s'est élevóc,jen 
hos 0 millions, ne figúre plus au budget de 1846 que pqur: 
Rat Feliquat de 12 millións. Depuis cinq âns, la dette via- 
Phi t:rêduite par les extinctions, d'enviran 3 millions, 
bie ap €s. Cautionremens a été dirinnò de 2 millions; la 
ee “Honnear, qui reacvait tt supplément de 800,000 fr. 
ROM, a cessá dte à In'tlihrgé da budget. Le departe-, 
" Milftérieur aêtó grevö, en 1842, de plas de 1,500,000 
a CMSeB extraerdinairés.pburiles obsèques de M. le dic 
in’ le teombeau de Napoléon et les travaux de la chambre, 
hak. s döpsenrseh qui n'ont pas d'analogues dans le budget 
Gti At euitedö ces circonstances etde quelques autres, 
heet Ftantes, ‘on peut porter à 75 millions an moins Îes, 
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ROn AM dte je it dé Cardio dt init de 
Seeds ket iedee 4 iPneforma bientôt dens le cdur de la Mayeur, grâ- 
wp BEE öntdait te 


& catie rare et ezoellente créatute, en ún regret 
kien ut 
Ren Sire 
ke a ° == 8e dias 

6 jn Jo Seit la Maveux, … 

ik rotectrice excroe eu 

Lekt 1e, un aveugue, 

le tbe ; e Cet été d 

SN eentidorille ria 
cou i 

„ onfler à ma bie 


Son attachement, toutb sa véagration pour 
à 





A buf "te Ck: © 
vaincue par l’influcnce.quediedera- 
tr moi, je lui aarais fnitiun oven queje 
topt-à-l’heure encuse, je croyuis enr- 
du moinsene preuve de ma recpnnais- 
is malheureusement me voici privée du 
erk 28 qúe soit an’ Ti nfaitrice lesput seeret.de ma vie, -Et d'aih- 

Ui edt Dus dos Pilië pour Mgi, si intelligente que soit sonaf- 
en Îs Cómprendrec. © elle si Delle, si admirée, il ne lui est pas 
hant aunt il ya d’affreus dans la position d'une créa- 
ridicute pe Us profond de son ‚coeur meurtri, un amour 

ÄP moi, toht enne TON ; el malgré la délioutesse: de- son at- 
hs Wem Mme plaignant, ma bienfsitrice.me. plessera sans 
0 Pas laiegs, Ce Peuvent seujs 

d Ade vélainne Meurrirdp 
degene r eter rbe aussi rapides que 
Ë êre, jubru’alors deotus ze: Femarqua soudain que 
Yee NN imaiens tn pek ten Plektmpárinde, w'attris- 
de sombre accablem 
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eut.dont les conséquences 









Btandes ted: Plts praëpères, nòld he pguvons sufire. 


Pnlaires ajouteront, swivantl'invariable usage, 60 à 80; 


„A'hamiliation donloureuse, 


| 
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je menter des traitemens ; demandes dont une partie. ppuvait être 
pajoteniëe.n * 5 oe hes A Rn DEE In er dee ei 
| Ainsi, de toutes pâtts, te'syslöme aotnel aboutit à des im- 


U ont náturellement disparu depuis 1842, sans que, 

Sn! za voir pré à personne. Evaritinez poartant, le total: 

ude: 1846, mettezile èn regard des dópenses de 1842, - 

RK tvez,; quoiP próeistment les mêmes chiffres, 1,302. 

ine: döpenses ordinaires, 130 mitlions de travaux'er-: 
kak] EN 


‚ 
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} dans un coeur fidèêle et dävoné? : 


se cousoler.… Hélas! pourquoi f 





_»tentê de croire que chacun aussi. deriande sa part de ce grand 


‚» locations nouvelles pour êtendte ou. drêër de nouveaux ‘ser- 
ie vices òu de nohsëanx emplois, améliörer des positions, aug- 





. qai venezn. N 


.sauffre… Oui. — Hjonta la jeusa tle evec.nne es presdioun déchirante, —ibui 


contenue; — Oui, j'aime, et on nò m'aitie pus: Et mon amour est inisérable, 


 vohis.seule ponviez y compâtir ?. 
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“Vendredi 13 dui 








» Les dépenses disparues ont done été reriplacées par une! 
somme égake de dépenses nouveltes, Kestè à savoir si celles-ci 
sont toutes atiles ou indispeishbles aw.même degré. Les fonds 
aveelesquels nous entretenions, en 1843, 43,000 hommes et: 


-10,000 nrarins de plus que nele comporte le buägêt de année 
prochaine, sont en partie emee le par ge. ang- 
“uùteritation dienviron 21 mitlionssarla c afge dela. elip; cpn- 
solide ; c'est-à-dire qu'à des Glórpens, de force naurgnale, est: 
venu se'substiguer um nouveau pilhêkpe,d'affatblisserenti Nous; 

Ea Bn Tere EFT En e Î Eg 
avons aungmentg d'environ Ì millio 000 fr, dans Ta El 


| 
| 





périnde, ladotation du-clergó; be £ fh pmpée © -pas Jes óvè- 
quesde crier àla Pefndoinin Lt oaardeer del ans 
V'Océanie, Mayotte, etc, erit ajoutò an bips ùe > döpense 'en- 
viron 2 millions et-demi, sans parler del’ idemnite Pritcpard, 
Les frais de perception correspondant à l'aeproissement des pro- 
duits de |'impôt,occasionhent une chargesupplèmentaire de 4 à 
5 miltions.. Sed NS zee 

» Lesarplus des fonds restés libres, par comparaison avec les 
dóperses’ de 1842, a été absorbé ‘par des eréations ou des ex- 
tensions de services ansujet desquelles la cammissien du budget 
s'écrie doulourensement: AS EE 

«Â voir ee qhe châcun réclame chaque année, on serait 


‘ 


» fonds commun que des produits inespórés semblent laisser dis- 


‘spanible aa moment où se prêpare Te budget. C'est, ainsi que | 


»sur 26 millions d'augmentation de dòpenses proposés pour 
» 1846, dn peut porter à plus’ de 12 millions les demandes d’al- 


\osstbinites, ont Ia'pliis fantas te'est éelle de supporter les dé- 
figits qút stacdumulent. L'arindë dermiëre dn pouvait espèrer 
iqueles budgets finiraient par s,équi ibrèr : Au dèficit de 198 
millions; r@sulrat de Vexercice 1842, snccôdait celui de 1843, 
réduit à°rhbìnsde 40 millions, &t celui da 1844, óvaluê à 24 
millions; il y avait qaelqne chose.de rásgurant ‚dans cette dé-. 
croissancé prdgressige, Maïs voilà que, pgur V'exercice courant, 
di "est pas sle Hoitjë róvaln „l'on velie 
bpeflisdned dé 82 wilWikitg; Vuscépeivle, il 8 
d'ane vingtaine de iris par là plas-vaÂve de recettes, mais 
qui, d'autre part, sfaccraìtra. iné jtablement, des 16 millions 
réclamés pour la‘marine, par sit ddà trait relatif au droit de 
visit et de túútes lesiaatreg Óventaalités de dépenses qui.peu- 
vont survenif, En somme, les déficits accumulós jusqu'à ce 
jour, montént à 624 willións de francs, seulement pour le ser- 
vice orditaire. A Ae 
‚_»Quânt au service extraardinaire, les eródits accordés ou 
dernaddés jusqu'à ce jour s'élèvent à 839 millions, dont 318, 
millions dans la séssidn actuelle senlement. Il rentrera au tré-, 
sor, il est vraì, 205 millions par, suite de la concession de 
gielques lignes..de ehemins.de Fer, moyennant le rembourso- 
ment des avances faites par l'état. Maison annonce d'autre part. 
des demandes ultérieures de fonds s'élevant à 243 millions. 1 
y aura donc en définitive unesom:ne de dòpenses de 867 mil- 
lions, sars autre gage que les réserves de l'amortissemeut 
@bsorböes dójà pour une dizained'années, _ nl 
»L ‘ministre des finances 


eicule dôjà une in-, 
del dan Ë Rie g 
ä vrai, de s’atténier 





« . : 


a Commission da budget avertit M. le 


ponsabilité ; mais M. Laplagne est fondò à répondre qu'il dé-. 
pend de la chambre de ne pasl'y suivre, que“la chambre et le 
erpen sont solidaires d'un système qui ne peut se soutenir 
qe par: lascorruptien et lavaptation des-intérêts,prtigubes shr 


peuvaient devenir funeates, car la Muyeux, encore bien: fuible, était pour aîn- 
si dire sur le bord de läá tombe, — Milo de Cardovihereprit vivdmant :: 
— Mon umie… na pensez-vous done. pas comme wui. que le chagrin le! 
plas cruel … te plashnmiliant même est allógé… lorsqu'on peut Pépanchier 
— Oui, mademoiselle, — dit amnèrement la jeune ouvrière; — mais le coeur - 
qui souffre eten silence, devrait être seul Juge-da moment d'unsi póntble 
aveu.… Jusque-là il serait plas humain peut-être de respecter von dootwareut 
secret, sì on:l?a surpris. . a De EE 
— Vous avez raison, mon enfant, — dit tristement Adrienne, sì je choisië 
cemoment presque solenne!, pour vous faire une bien pénible coufideuce… 
c'est que, quand vous m'aurez entendue, vaustvonsrattachieret, j'en suis süre, 
d’autaut plus à l'existence, que vous sausedjde Parun grand ‘besoin de votre 
tendresse… de vs consolations,… de votre pitié.… ve EE: 
A ces moter’, la Mayeux Gt un effort pour st telsver à demi 
couche, etregarda Mile de flardovikte-avec stupeue. … — : 
Elle ne pouvait eraire à ce qu’gile entendzit; toidiste songer à foroer òù à 
surprendra sa confiance , sa protecttioe vénait „disaitselle, tui fare un aven 
pénible, et implorer ges consoJatians, sa. pitié.… telle.la Muyeuz. see 
— Comment! — s'écriast-èlle en balbutiant , — c'eal vous, madempiselle , 


EIN sat 


» Slappuya sur sa 


"— C'est moi qui viens vous: dire Je seulre;i.s et jfaì hante de de utre je 
dé tgus leg axe 
de «mon amour. 
y= Comare. moi. Vier die EEE ' ee 

S'ácria ingolontairement la Mageuz „emjoigaant hes mains. 
—— Haine —-reprit Adriegne.aveaiuorsrplasionde- doulear lonsterfips 


uz, je vieus veua. faire le plus pénible… j'aime! et je rougis… 


'e 
D 


est impossible ;… il me dévare,. 
ce fatal sseret. 

— Comme moi... 
‚… Répéta la Mayenz, le 


„etje n’ost confter à pefsbhne.r. 


OK 


… ilrme täe. 


«tat 
‘ 2: 


ze Ee ee neh 

regard fie. re 
— Elle. reinga. par-la-benutésparle mag s Per la rechesse, par Fed 
elle souffre comme moi; — reprit-ede, — Et comme: 
reyse créatare,.… elle aime „… et on pe lfaime pds.… … 

— Eh bien!… oui cvanme vous: j'aime, ct l'en no mtaime pass!. 

“s'écria. mademnoise!le de Cardovitde „—'tvais je donc 4ort de vons diré’ „qù’àr 
volis seule je pouvais ma:confier.…. parse qu’ayant souffert des mrèmes maùt 


Peta} 


Prik; 
mbr , plusre -màbhdue: 







— Ainsi... mademoiselle, — dit la Mayeux en baissant los yeux et revenant 
de sa profunde surprise, — vous savicz.… 


ERN ee 
n 1865. 

be Je 8 0 
e À ae tt e 


francais prèsde cette cour, M. le“düc'de Monte 

























EN PR . : . ei. ‘ Ee 
qu'en marchant dans cette voië, il engage moralement sa res- } 





de ma vie, — dit la Maycuz en baissant les yeux ef ne ppt 
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la plas grande échelle; que ce système a besoin pour vivre de 
satisfaire aux. dèpens da trésor tóus lesappótits locaur et indi- 
viduels, et qu'il n'y a pas à märchander avee eùx. en 
„En, attendant, après la négociatián d'un eniprant de 290 
“millians,;je trósor reste ancote sous le poids d'une dette flottarte 
‘ge 523,milliens, dont 478 milliensprodactifs d'intérèts cu’ takx 
nioyen de 3% p. c. La commission déclare ù’avróir pas: d'olijeë- 
tions à faire à cet êgard, Nousavons, nous, à faire remarquer 
gue-la dette consolidéeen 3 p, c. ine repröserite qu’ un intôrët de 
34 p.e., et que c'est une anomalie rare et significattve de vórt 
tetrâsnr payer l'intórêt de da dette. exigibie pine dher gee celai 
de la tête. perpêtaelle. G'est.un syinptômerdd plus:fächèhe: ttl 
gure, qui signale, mlieux:que tout ce qulor Vor pôurait) dife, K 
surchange.imposée au Lréser:par des eùgagèmeris de phùs' dn pls 
lourds, et la mauvaise administration des finances: wien Tt, 


ON 
, 


} Le prince Henri..deg. Papa-Bis est arrivé de 8 juin à Leith, ä 
bord de la frégate le Bhinseomraandse par 5.A.R. © 7 … 


, ak. Snik 
é Lik. nett ntt ie , A 
Les meinbres de la Premi brau 





4 Es aL) RES: 2 BREN) 
A êre, Chambre, des Etats-Gén k 
sont convoqriës pour, le 17 de qe,mpis.,: … dr 
8 de od nde N Er stein ei 
‚La Gasette Universelle d'Aúgsbourg Tontjent le corrpspòn- 
dance suivânte: ° B, nen 
‘D'aprds des nouvelles ‘positives, de arke ;Fambassadeur. 
bello, dont. les, 


johrnaat frangaië ont annoncé à tort l'arriyée à Paris, travaille 
sàns' relâche décider le fot de ‚Naples à donner, sun, gonsente, 

8 ee … REE NER u ii ame d re 
cmerit'dù ndarthge da coil de Trapani avec la reine, d‚Espagne. 
‚On ditque la reine-mère se montre, favoraple a, ce.projet da 
‚gduvettemierit francdis „ bien quele prince sepoit à diffârentes 
‘réprises prdnoheé'forbiellement éontre cete allianne, BM 
Ge qe'il de cdsieù®'dans tout ela, g'est qu'ila été tenu 
ces jöars defiiers, relijivement à ce projet, uoe conférence, à 
laqdelle'n' était pas présent V'aïmbassadeur, d's agne, le dye de, 
‚Rivas, qui pavait én geribral né se. Ba allen: de, tante, 
cette älfaire." 7 RA EE ORS 


EP EA 





Une feuille allemande assare, contraireitiët à (dit ce que 
l'on a dit jusqu'à ce jonr, que le gouvernéntéht’ prüssiën sé pro- 
nonoera, lorsdaprochain congrès donatiïer,‘poûr le niaintien 
du rógimke:qui est:artuelkèment en vigdeur dans les ôtats du’ 


| Zollserein. Le plónipotentiaire-prussien, âjoùte cette feùille,’ 


neproposerait t'aagmentation des droits d'erirtéò‘qae pour un 
seul-artiele, tes fits de bin, que l'on frápperait' d'u droit de 
quatre thalers, et arrquels on accorderalt, àTa'sovtid, und pri- 
mede trois thalers. M, de Roenne, direotear def‘ büreau da'coin - 
merce, aurait fait, S'il faut s'errappostér'ä be jburnal, de vains 
efforts pour dêcider le cabînet de Berlin à sè ralhier uvertemerit 
au systême de protection en inatiêre de commierceet d’ industrie. 
Quantaux veux expriniès par les industriels cónvoquós à Ber- 
lin, ils n'axraient pas ólò éedhrês,'Cetterrlbufelfé, cdrtimd qh 
roit, cantredit tous les renseigrentnd wirBrbt dépdts plasikurs 
arois.par les:feuilles alliwândes:; il fiuPdOtdER Afhare aon - 
firmation. Hest, dureste; très probabié quente: dé ore en 
hee ei in HE ergen pl iep Mies 
alressBe à VPR US 


ep? 5 | ë E 






IN 





„D'après ane: avrrespdndârtce du Mein! | 
Cologne ‚ 1l.paraît-que vonformöment -aùvêea EMME PE 
gonvernement-Grangeis , des conférénves sa vdiraieht próchai-: 
nement à Paris au sujet des affaires deSuisté. On y ärrêterait:les 
instructions à donner aux représentans des: grandes bfiagaieë. 
près le gouvernersent hetvótiqúe: Si des cónférences inrp vti : 
tes étaient rendues nébessnires plus tard pärtef éVóiidiens, elles 
se tiendraient à Fribourg, à Rastadt oú dans. ùap-des villes voi- 
'sines-d&fa- Suisse 


Aagu elind tt 

















— Je savais tout , pauvre enfant; mais jamais je ne vousaurais parlé de 
volte secret, si moi-même. je n'avais pas eu à vousen confier un plus pénible 
encore ;.…. le vôtre est cruel , lg mien est humiliänt… Ôh! ma soanr;, vous le 
vogfér, — ajouta mademoiselle de, Cardaville avec un accent impossible à-ren+-. 
dra { — le halheùr efface, tapproche , confond ce que l'on appelte.n les:dis-. * 
tariges, : Éisoavent ces lieureux du monde que l'on envie tant, tombeat, gar 
d’affcenses douleurs, hélas! bien au-dessans des plas hamBles et des plas mi- 
‘sérables, puisqu’ù ceux-là ils demandent pitié.… conaatetiaas- 1, 

Pais efsûyant seâlarmesqai coulaient abondanimest;, mademoiselle de - 
Cardoville reprit d'une voix émue: A ' 


— Allons, sceur ;… conrage, courage… aimons-nous, soulenous-nous; que - 
ce triste el myslérieux lien nous unisse A janiais, 8 In , 
— Ab ! mademoigelle, pardonnez-moi. Maintenant que vous sevez le secret 
À Lt vRiaere da con= 
fasion, —'il' me sémble que je ne pourrai plus vous regarder sans confusion. 
— Pourquoi? parce que vous aimez passionnémegt., Ml, Agrical, — dit Â-- 
_driagne ; — mais alors, il faudra donc quê je meure de hante à ros yeux, car, 
moins couragense que vous, je n'ai pag en do,force desouffrir, de ma résigder 


de cacher mon aimmour au Ingprofond de mon coeur! Celui que j'aime, d'úne 
“amour désdriidïë tm possible, 1’g cofnn, cot amonr … et il l'a méprisdsagoek : 
"me préférer une femtno-dgnt le choix seul serait un nouvel.et sangla oat 
“peur moi … si ränpes ne me trompent pas sar elle. Ee de . 


rib Ne 
erlesyeur? rn. ene er gade? DE 
Vlis dedaigne … pour únefemme indigae de vous être eompârée ©. …: 
| Ah” mademoisctte, je né puts le croire! Séeria:tadlayeur: , stagre el” A 
tet mot aussi, guelquefois, je ne puis le,croiro, et pgle,ëgad orgueil, Mais 


“pardê ge je saìs ce que vaut mon ceur … Alors je mpdÂ ‚Hen, celle que Pan. 

“ib préfre, a, gans douto, dé quoi toucher Varge,diea te, cer de celad 

Shui me dédaigne ponrelle, nn obese gielen: OR ln 
Tt Af inàdemoissellu, si tot ce que ien pas.un rêve -… aide. 








fahisses appatenves ne vous égarent pas, vals tersest grande ! irt 
7 oui ma pauvre amie, Eraude ze ki, hit â tende Pourtant mainte-. 
nt, grâce à vous, j’aì Vespgir re Á ag’ 9 Nn £ le s affaiblira, Cette, passion 

troùverat-(e-biite de Ia vaincre… car lorsque vais, 
Ù Aide Mod goan en Pas raugir à vos year, vena, 
pils robe, ta plus'digné dea, te 8, Vons,… dont le courage, la réignan 
tién sont et seront tguj t : 


9, yr jeRi va exemple, 
EN AK rigademoisd hee ved aries pas de mon co 
“rougir de naa fgiblesse. sede se esn 
Ee — Rôüper Pihohi fn Flönjours cette crainte? Est-il an contraire, quelque, 
chos de plus touchant, de plus héroiquemenit dévoud, qué votre amour? 
Vous rougir? Et pourquoi? Est-ce d'avoir miontré la plus säinte äffedtior 


Yuneste; pèut-êire iroùverai-}g 
“gaurér tout, Kbidlument tottt, 









EE AN 
urage. lorsque j'ai tant à- 
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Les élections en Belgique. 


Naus donnuns ci-aprês les résultats des éleetions belges du 
Io Ojee : ers Ë 
. en EN Bruzelles. 
Ee * Candidats de U opposition. 

MM t DÈ Brouckere, Lebeau, 
ZRerhaegen; Orts, Rogier, An- Elst, Claes de Lemnbeeq, Le- 
_SpachrevDe Bonne. beau, Meens et Coghen. 

“Tous les gandidats de V'oppositian ont été élus. 

Á Nivelles, ent été èlns MM. de Mérode , Mercier et Jonet. — 

A Louvairt, MM. d'Anethan, de kheane) Beman et Vanden 
Eynde. — A Malines, MN. Scheyven, Mast de Vries et Henot. — 
A Fournhont, MM. Alberin Dubus et Dubus aîné. — A Bruges, 
MM. Panl Devaux, Coppieters, Maertens et Roels. — A Oster - 
de „ M. Bonny: — A Thielt, MM. De Foere et De Roe. — A 
Goartrai, MM, van Custer, De Moefenaere et De Haerne. — A 
Dixmade, M. De Breyne-Peelaert. — A Farnes, M. Clep.— 
A Ypres, MM. Biebwyek et Malan. — A Namur, MI, Falton, 
Garcia et Brabant: —A Dinant, M. Pirson. — A Philippeville, 
M. Buillet-bataur. — A Marche, M. Orban: — A: Roulers, Mm. 
Rodenbach: el Walkers. et RTR 


ema 


Candidats ministérie!s. 
MM. Van Volxem, Van der 


ve 





vd les peleonons” zate 8 Journal ze Bruzelles a an 
sujet des êlgetions > EE , Hate etn 

‚Quoi qui artive, erisians-noùs 5 hier matin, nous pourrons 
toujours dire que nos intentions êtatent: pares et qre notre hon- 
neur est sauf, Ces paroles, nous pvayons les rèpêter anjoord’ hui 
que le résultat des en de Benzelfes peut être apprecie de. 
tout le monde, … … Gu. een 

La latte électorale a été hie aedente: zchainde: A quels 
moyens nos; adversaires n'ont-ils par eu recours pour assurer 
teur succès? Quelles promesses. menteuses n'ont.pas ótò faites, 
qui ont été lâchement vialées au tiföment, décisif ?. Nous poar- 
tions rêvêler bien des ineidens henteux du drame électoral qui 
s'est jouê à Bruxelles. Jetons, peur le. abi un. vaile sur des 
turpitjdes. EEN th 

Quel à ètó le-caractère gênòral de la Taited lans. sla: abu? 
On ne peut le dissimuler : elle a été surtout, et avant tout,‚di- 
rigèe cóntre, le hibóraliëme modérg. Aug, le, reankiat. du seratin 
lät ai-t-r étós spéetatament hostile’ EK: "est, ‚de, son schij. que ‘sars. 
tatent të eandidats é évintês, eest pärce qu'ils appartenaient, an 
libóraligmie’ ‘modêré qu on s est obstiné avec tant d’ 'acharne- 
ment à tes pfoscritd. 

Mais éette absti ioh mérite, 
nos adtersaïres’ a) aient tracé de riguenr ie hotre ligne d gondui e., 
Il ne nous était pis possibje’ de ne pas appuyer, la rpé denten de’ 
MM. Meeus, Caghen et ‚Van Volein, Torsqu’ an paursuivaif, en 
eax les: homnies de la'noderation. UN. ‘Van der Elst et Claes de 
Lembeek : devwient’ rlédèssairement eompter sar nos snffrages, 
puisque, sortis des rangs de nas adversaires, ils n'étaient re- 
poussós par ceux-ci que cone, euspeets de nr pan BINDRE, la 
cause du parti ezalté, B 





D'aillenrs, én, agmparant les deux listes, riv len nons ne pou-” 


vions pas g pe pas noïs dire. que Je. talent „le mérite persounel:, 
“Pex pèriénoades, affaires, la cannaissanee des besoins de l'époyne 

et des itârôts, due commerce, de V'indgstrie ef do [' agricultare, 

donnaient, a,nesf rand ats ane incantestable supérioritè , dont. 


nous avipngdreik êtee fers. Si désormais la oapacité, le patrio- 


uisme, les lumiêres. sopt un, tired’ exclusion, c'est ka dan Gd 
qu'il fiudrà plain: Rea 
Sns Gotger. ge maren | ies, Pindar 2 de \'Alliance entonnent 
an hymue He 2 Degens 5 lens trimupha achejé:par les intrigues, 
si nous. en outéguences. noqs-ne lelejr en vions 


na 

point. 1 Bal EJ Ir etn Ge daens MU, Iet affaires du pays: la ma- 

jorité ad 95 bai nh tpilâ ‚on un mot, le:rée. 
Wiltan general de agomrnnaa du, judge, arseen sn ore on 

En TRES: 

se déplóy SVERRE Br 


Dr 
ralisine nioder 





TEK 


X diles Grintre des: honrmgs náta bles-du libé-: 







mais. le bat que poursuivaïent À 


ero, Rl qu'on eliminait : ici, avedunestupidi- | éelnirós et de bünne foi destvauer ce système hionteus de 


les eaprits, M‚ Lehon a dû sineliner devant le beau succès de 
MM. Mercier, de Merode et Jonet. Enfin, Malines, placéeaucen- 
de trois villes si profondément remuées par l'agitation politi- 

que, a montré dn'cahme, une union, un esprit de coneorde inal- 
térable ; sa deputation entièrs.vigndra. remplie aveosle même 
zèle patFiotidue à la chambre an mändat ineontesté. Les êlec- 
tions de la Flandre oeceidentate ont offert en Ban èral le même 
caractêre. 

Le parti exagêré à Bruxelles. a remporté un sneeès d'amour- 
propre sur le liberalisme moins avance. Ses veritables conquê- 
tes, il romptait les faire ailleurs : Nivellés, Lonvain et Namur 
devaient être paar lui le thêâtre d'une victoire döcisive, d'nne 
victoire de principes. Sur cestrois champs de bate, où il 
avait vonla surtout faire Vessai de ses forces, il n'en a cssuyê 
qu’ nne deroate Die complète, plas éclatante. 

En définitive, la majoritê gouvernementale, est co quelle 
êrait ta: veille tu 10 i juin. Pour Je grand oratenr à la taille de 
‘qui le succès d'hier n'a pas njoute unetigne, il restera , connne 
“par le passé, isolé au milieu de Ia chambre qu “il eunuie et qu'il 
continuera de fatigner par des diseassions intempestives, ieri- 
tantes peut: être pour Î opinion publiqne, mais stériles pour la 
prosperitë dh pays, Quelgnes hommes précieux par l'entente 
des intérêts financiers, agri ieoles, industriels, commerciaux, 
n'y apporteront pas „il est vrai, le tribat, al leurs lumières; 
bais Alliance l'a voala’ Ie, 

Le même journal dit encore an sujet des élections d'Anvers, 
dont nous avons fait connaitre hier Te résubtat : 

“eÂ Anvers, les candidatsde |’ opposition ont (Fiomphé. my. 
Cagels et Sirits sont remplacòs par MM, Verdt et Lous: les man: 
dats de MA. Osy et Rogier ont étò renonvelés. 

» Si nous nons affligeons de cerósultat,ce n'est pas pour le opi- 
nien q'e nous reprêsentons ; c'est po'tr la ville d'Anvers etje- 
même. Elte s'èst laissé égarer par des prêventi ons sans cause, 


vaient pat r être, elle’ s'est jetée dans, les bras del opposition. 
G'est un faux caleut: : Anvers netardera pas à s'en apercevoir. 
 Elles'est mise à la dévotion d:g: rel gres meneurs habiles qûi. 
 s0'1s prêtexte de faire flearir l'âge d'or du coninerce, ont ex 
ploiré son mécontentemsent, ponr satisfaire des p. assions poli 


tant plus fäorfernent satisfaction qu ‘ils s=raient döfendus. par. 
‘des hommes hostiles an pouvoir et à la majorite ; on.bui a cité 
Fêzemiplede Liége; et, al’ aide de ce sophisme, on luia arraché 
un acte de fâchense ingratitnde. 


honteux ausqaels on a eu recours pour,éliminer da parleutent 
deux de ses anciens députés. Nous préferons laisser parler lo 


Journal d' Auvers qui a pu observer les choses de prês; voici. 


comment il s'ex pritne : eet 


tion et de la bonne foi. Mais, lorsqu” on approche.de V'époqae 
éleetorale, le sentiment “publie, , les conspiences jadividaelles 


dirigó ordinairement par quelques, hommes habites et qaj,a 
pour but de cacher une intrigue politigne sons le ahh ope, 
cienx de intérêt pablic, + « ‘ 

‚_»» Les auxiliaites naturels de ces intrignes sont le mensange et 
la calomnie, Aussi pouvons-nous assurer qr depuis dis jo: us 
om a imprimé à Anvers ‚plas d d 


à cette distribution d' injures,, de faugsetés el de fallacienses 


insinnations. On a vonlu faired’ Anvers une, insehine à ‚muta-, 


tions ministorielles; ‚on a rapproché les hom: mes et Jes ch ses les, 


plus disparates ; êlevé cur an gigantesque pièdestal les passions | 
ed réeolutionnaires et | ambition personnelle; ; on « rendu le gon 
igkes-panbions pelitiqnes de. toute espèce yerrieinent ehripfies äs Ta idtrche de Ta nature.’ Les ehnses ont 
êté portées à’ cet éscès qie nouús avons entendu’ des lg ike 


ables 


téincopcevable, un homme qui, dans tout paysoù règnent les | et-de dóceptions mensongères. Ils eomprentient qe les hom- 


luinières et Winoaliigenc?, gurait de. plein. droit. sa place mar- 
quêeauú parlement, qüel spectacle nausont donné les provinces ? 
Malgrê des p?Buisións sinistres, malgrò des-öris frénêtitnes, car 


messages ne recouarent jamais à. ces erisvet à Gy lamers. 
pn Lorsque cette fièvre délirante sera passèe et que les ohoses 
seront revennes à'leufr lat normal, 


le mo’ nds paptrdp fort.pour Namur, par exemple,-nous avons | traînè à sbatenir ans cause persoùnolle et ‘palitique quai, quoi 


vu MM. Fallon, Brabant. et de Gareia- de la: Vòga obtentr une | 


brillante majorité:h Nivelles ‚où l'on La tout dee pekr Ban neee 


TEEN 





pour le loyal artisan qae vous avez appris à atmet deter &nfenee? 
Raugir, râtsaa:Eevois-ót6 pagraa vrèrela fillete plus: Î-Roâgir, estece 
d’avoit enduré, sans jamais vans plaindre, pauvre petite, nulie souffranees, 
d'aútant plus peignantes que les personnes qui vous les fiisaienten bir.n'avaient 
pes conscience da mâl: tpa’ils vous feisaient? Pahäsit:óu á vous Dlesser, lors 
qu'au lien de vons'dönner-votte' rilodestà kújn de Madeteiné, disiez- -vous, on 
vous donnait toujours; gans fijamnis sóugekijen surnom ridicale at injarieux P 
Et pourtâut peur: vous, eminente que de chagrins dövorés en sé- 
eret ; 

— Helas! niaderòtselie ‚qui Eu vons dire? ì 

— Ce que vous n'áviez confié-qu’kvótre joufnat, n’est-ce pas? Eh bien, 
sachiez donotout…; Florine, ‘ntoutentes an“wavonésed mófaits. Elle avait en 
Vindignité de vous,dérpbor ces papiers, foreée d'aitléurà à cet acte olienx par 
lexgens qui da doinipient; vx-s FRIS CE journal, ein l'avait tu. EE. comme 
tout bon sentiment n’étaît pas éteint en ‘ette’ eetfë ‘lectúre où se Fevdlaien! 
votre-arlunirabiesrésig nation } vorpöithiste bt ij Mar dmnout „Ôblté lecture Pávait | 
sì profandémeist frappde je’&. sor lik derorad; llen pi mes citot quelques | 
paanagesjenexpligwint ainsi fa danse de voats, digparitien subite, car, ella. ye, 
doutäit:-hasque: lacrainte de voir divulguêr votre agour pour, Ï, Agricol EN ge 
causé. votre faite: 

— Hélsst inewt rie trop sroî, mademoisellè: * 

—… Ok! aut jee Pebeiennsre tent Adriënne, —» Geenen Ape 
malheureuse , denheid, portait le coup ils 1e sont pas ä leur essa s 
ils vous róduisaient an: zo, ils vans tuaient… Mais, 
m'étieg-vous si déverf deP BBR Arad tek utter Svoiis devinés? Öh! êes 


LRE Bkr ross rin 


noires soût ioplacables; ee rame Een me dit Adrierind- enijn: 
De ain d bléisde de mon briisquerddpiet: 


friasannints :. 5 


‚k 





Cela épouvante, misdemdikee, ae 

— Rasstirez-vous , chêre enfants.» sp ù én rmes dès. sien É 
tourment souvent coûitse eux, caf‚d Ë mot ip LS ditâuté de votre 
Paige, voui-métes de venne plus élière efitórt Dad | Palgie: fonthu monde | 


pour-sous retrouver; enfin, après de longues dóns 

la personne que'j'aveis ehângée der soin de hd rajte, est par- 
venue vorden hete: eëtie maiéöd.W EN ‘chez 
moi „B isudemerdt dà nf'wtrampegner.  * “E Ee : f 
— Agripall'aaerderhade in peus-en joiguant; tes mais! 


en. VPL 








— Qui „mordnfant, oulttertvous.… Pendant suede, vous dannaig | les res, 


‚vous le 


miers soins ‚… äk: westocerigë de etre piutre seur; . versés bien- 


tôt. in „fer ak Seo 


— Hélas 4e. „mademoiselle, == reprit! Ja Mayenr avec, effoi: il seit aans. 


;donte? 


— Votrifieoor ? Nan, non, rassurer-vons, ne songez ‘qu’au bonliear de * 







Gi ieértie de disesp „ie m'a amisie, et puis . h 
j blair. uonsn’avions pâs pù trouver dd brävdit Fasen 


aussi. george kou g 
_ 


“2 . IE 


Pir 


vdas: vepmasheed: axoir, un senl instant douté de mai, Comment vous blâme- 


Ren : 


‚qu'on en dise, est à jam: is s perdug. »e 





vous retrouver des dece bonettogatfrêre.. — 
— Ali! mademoiselle, qe %il ignore tanjours… 


honte que j'en voulais mourir. Soyez béni , mon Dieu lit ne sait rien... 


_— Non sainsi plus de tristeg penséés, chère enfart, pensezh ce digne frère, 
„pour vous dire qu'il est arrivé à temps pour nne épargner des regreis. 


éternels … et, À vous. une grande faute…. Oh! je ne vous parle pas dee 
préjugés du mende, à projios du drait que possède la eréature de rendre à 
Dieu ane vie qu’ ‘elle.trouve troj pesänte „de vons dia seutemerit que vans me 


deviez pas mourir, parce que ceux tu Nous ainent et Kid vons dimez weaieht: 


ì 


encore besaau de. vous. 
‘Je vous croyais heureuse, iniientoisrie: Agticol était mariéà ta jenne 
fille qu’it aime et gi tre,’ en suis sùre, son boubeur., .à ed ouvais je être 
utile? : Dei beer er eet 
— Á moi, d abord, vaa iew voyen… Etpuisqûi. dòne vous dit qur MAgri- 
col n’anra jamais besoin de vons? Qui voug dit: que son bonheur on celui des 
„stens durera toujours, ou ne sera pas éprouvé par de rudes atieintés? Et lors 
mêaie que ceuz qui vous aiment auraient dû être à toût jarraig heurduz, leur 


th Al sehen tart :, 

Weuts úustre tious scca- 
dömjÂer: jautre nous 
EN s dela eharitd d'ate paúvrefe dine ijte le Cliòldra a: kine ‚… Demain 


EE nouw surait fatlu:mnurinde fais sor Soer 


—.Celg gat. vraim 1dewoisalle, — stoorden 
us 


ouzir de, faim et voas, gaviez ma. demeure, 

vous avais éerit, mailamoiselle;, ue recevant, pas” ‘de réponve, j de vons 
— PDatere dtière eafant, vous étiez, ads (ae vonsde dites, sous linfluence 
“une gortede vertige dans.ce moment affreus. Aass n'aiije pas de courage de 


tars-je? N at-je pas aussi eu la pensée d'en finir avec la vie? 

_ fons, mademoiselle! — s'éerin ta Mryenx. 

— Óui. j'y songeais… lorsqu'on est venu me dire que Floriae, ugoni- 
“gaat, vouláìt me parler ;… „je lai geontée: ses rêvélations ont tout-à-coup 


{changé mes projets ; cette vie sembre, morge, qui m'était insnpportable, 


s'est éclairée tout-à-coup; ta conscience du devoir s'est dveillée en moi: 


de vous-chercher,-de vous aauver ; les avenx de Fierine me dévoilkient 


‘bde nouvelles. wamas des engeimis. de ma famillleizolée, dispersée par den 


_chagriuns navrans, «par -des pertes eruelles ; mon devair "était druvertie les 


commun. J'avais él6 victime d ‘ottienses atanneuvres ; mon’ devoir: ét wit d'en 


et) au notk d'intêrêts pui! n ‘étaient ps menacës, qui ne. pou’ 


„Ugues. Oa lai a fait eroiro que ses intérêts obtiendraient d'ar- 


» Nbas ne'diraus rien de la latte elle-möm, ni des. moyens 


«a Les élections seraient l'un des amusemens Ae plasinnoeens 
du gouvernemen{ représentatif, si on y apportait de la convie- 


‘sont desnite autirés vers un spectacle pom pensement, annoueg,, ĳ 


a reedunaitre leur supêriorité et à s'écarter de la grande &@ 


“andacieux. „mensonges, plas | $ 
f d'impudentes flatteries qu'il n'y en avait êté inprimé pendant, 
25’ ans. Les pamphlets anonymes et les journanx ant eoncouru, 


on rougira d'avoir été en; 


ce qui me eansail tant de 


sbenheur était-il complet sans vous ?: Dt votre he lade peutsêtre 
bij rgprachée, ne leuraurait-elle.pas laisaó des Tiladis en HS 


qu'appurddsáak ta sesyerrs In femind a qhi olle se'croysît sa 


 panthêrdaroird, widis olle avait de graves vrisoût de dssitér B! 


vous tiez sans donte. en proie à la plus horrible misère, row dévoir était 


giensde, dangers qu'ils ignoraient pent-être, de-los ratlier comtra Peùnemi 







Droit de visite. 


L'échange des ratifications du nouveau traité pour ef 
pression de la traite ont en lieu. 

Nous nous tejopissons,-dità ce sujet le Times, de cet 
évênenient de sì bon augare pour le maintien de la pons 
telligence entre la France et |’ Angleterre ait acevmpagnê | 

tablissemnent et le retoar au& fonctions de sa carrière officielig 
ministre dus affaires étrangòres de France. L'arr angementd, 
question quia donnê naissance à tant d'irritation sans fo 
went de Pautre côté du dêtroit, et à un si vif désir de notre C% 
d’ éviter une collision fatale entre denx grands états, Lt si 
de Facco:mplissement de leurs engagemens mutuels, dansidk 
térèt de Fa cause de I'hamanité; cet arrangement est unef 
pouse victorieuse aux détracteurs et aux qierelleurs qui 
farcentde convertir leur depit de partien jalousie et en host} A 
nationales, La querelle qui teraità fa virnlence de leursPà 
es discours et la question pour baquelle ils auratent vonlué 
Mt autres affrontassent les hasards dela guerve ont fourni 
preuve nouvelle et la plas frappante de la confiance et 
bonne foi mntuelles des deus gouvernemens, et donnens # 
notvelte garantie à la paix du monde. Nous ne sommes 
êtonuúés que Fopposition frangaise soit fàchéede ce qu'uif 
mes yuine dispute, dont elle avait le mèrite d'invention#} 
abouti à une solation si inopport nne, et, bien que nos eol 











les j Jonrnaux anglais n "aient ja: mais: partage cette jatousie AN Àe 


zard du drou de visite, le trai est atiaqne par Jes autagonë 
du gouvernement dans les deux pays prêcis&ment dans leaf Ee, 
espritd‘interprétation absurde et extravagante. Nous, les Lai 
rons se débatire entre eux et nous bornarons.nus remma rg jj 
ces cúnsidérations de vêritd et de sens comm, que la rif 
du.publie, au dedans et an dehors, préfère aux inventiou® 
plus ingenieuses de l'animositöet de l'esprit de parti. > 
"Les adversaires anglais de la nouvelle convention disentij i 
la nation frang tise se livrerait à Pinfâme trafic de Aa traf 


elle n'êtait arrêtêe, dans des opêrations de cette natnre, pad 
En hd armès de mandats de visite dans Îes'd 


d'Afrique. Jamaisiln'a été artienlé de calomnie plus hont 


„Ai plus dénuce de fondement contre la Franae, même ij 


„homthes qai depuis quatre-ans s'étùdient à parodier les jos 
tions ‘ridiculës ‘et matveillantes de certains jonrnaux fran 
contre Û Ahgleterro. ‘Non, sehtement cette assertion.n ‘esi 
‚pronvé e,‚ mais. c'est même Îe eanitraire gui: est prouvé 
(manière la plas évidente. Nous- réjétons nntre convictieë 
Li traite n'est pasplus fnité pardes Francais. que par les Andi 
Un fait isolé coimme celui da Marabout-ni”est pas plus cont 
que celdi rel’ Augusta ou Je procès de M. Zalacta. It y cij 
veril, dans Tes chambres frangiises un’parti des Endos-@i 
deritales, de même qu ‘il y en:as an a dans Ja chambre des #à 
munes. 8 
» Les intèrêts ds levens dstone sant représg 
directement par certaïums- agens salaries, qui font partie def k 
gislaturefrangaise. [ls ont-frit d’ énergiques.efforts pour 4 
le feu de F hostilite contre | Angleterre, en:haina de la old 
suivie parelle dans ses colonies des Endes-Ocvidentalass, 
grinde partie de lesprit anti-anglais peut être attrib 1ó 
cofraption systématigue qu'on emploie vis-à-visdela pré 
ei d's1 défense éhontee de V'esrlavage dans les chambres: $ 
qa'at-on gagné par ces efforts P A-t-on forcê le gonverr 











d” haaapite et‚de ljberye,ò d la prelle la Braacea si longtem 
vaille'? Au’ BONITMTEe n place dn droit de visite, o on a gon 
lek gourgr En Sj s Panters. d Angleterre à à aviger à 
ved od 1E PPI s'eutendre, sur des mo yonf 
aile bien Sl is: GPR: Sé proppsaits pn CAM ME. bora bs, 
nite de Ja traite: P On: B] rend st poursuite, dix fais) ‚plas p és 
qa ‘elle n'êtait sous Tempire des stigalasidns. ineffic: 
aiciens, ty: uits, spriens soigntreusbaes, àges agens ded 
Oveidentâles, si eend, SAE Ates, ane gen vent ion 
ehangó matériel! pl ement | IN arttude, de bj, Erres St anje 
cette, puissance 4 andes: ad versaich las pls Ennmidabl, 
plas detifs de Ia, traite, Le go; Ieraginens Irongais ast, nes 


pivilton devant vette eoatifion eatoni te, quan même d 
où il eonelut de, novelles abliga borg po, la, vugprres 
traite, il fait passer à ‘de fortes ijoritós dansles det 
bres la lui’ la plus: importante, gn} ait êLé; encore, propd 
France, tendant à abolition defias itiye de \'esclavaggr 
pretnier pas fait vers |'émancipatton, cette loi est plus p57 
ke NDR 3 
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 poudsdivogaan âitedrhs te pesten brea Aar: Timpamité, 
nòires nefissentde nonvelles victinpad,s, A varbmpkarsca du devoitg 
desBoroes, joi pusortit de mon- Bafripsp, reinate | Paide d 
iHrieli, :prêtre sublime, ok ! sublime. … Fi u_ vrai chrétie 
frbre adoptif de u. ele „i'aid bled hid Kak FAR SEhvant Id lut 
dE thor ewfàrit L'adöórhplisfline Alde’ 6891 while: Wesp 
nte de vous retronver, ont apfierféguehnmtsdobeleimont à me 
m'en ai pas.élá cansoléej’ en aj ELC ern gg tendre, amitië 
de votre résignation, feront ENA LT le grolssnnp en, guis sûre,… 6 
ee fatal amour. Ae ee zaet 
Au moment où Adrionne dihait eer hts, div èntendit des past? wee 
Vescalier et une voix,jeuns et fraiche, quj disuis: ope 
—Ah! mou Dieu! ette panvre Mayeux!,.eaume j'arrive à peo , 
pon vais an moins had être bonneà guefg ne chpsg! 
Et presque aussitât Roze-Porhpbh entra wrécipitamment dans le 
Agrical suivit bientôt la grisette, et, montrant à Adriennë 'f 
verte, tâcha pár un zignk de bei Saigdvau prendre qu'il ue fallait 
li jeune fille de la fia döplorable de In reine Bicchanal. 
‚Cette pantomime fut perdue pout Mile de Gard: wille. 
Le coeur d'Aiiriënne b. rnididsritde doûtdur, 'd” indignatjon,d 
coatraigsant tl Geubels: putellehveit vas à là Porto-Saint- iks hide 
pagaant Djaknaysg geit sdinle-dtait la dause des maux affreus ge 
deputs cette fuugstesoirée, 
Puis. sauglaute catllerie de la destinde! c stalt au mad 
Adrienne vegait dè’ faifb Phumiliaut et vrüel aveù ‘de so0,0 


pd 


t Sida suapriep. de Nite: ‘he Cardaviile avait Eu profoude, © 
pomnsneÂat pagmpjas grande, 

Nansseulement elle reconnaissait dans Adrienne Îa ‘bella 
cheveux d'or qdi’s 8 trouváit en face d'éllà au théâtre lots, 


recontre, & iapprérue, si ierpfobable; tussi est-il apo 
regard de joie na digneet triompaante qu'elle alfscta de jare. 
Le premier monvement de Mlle de Cardovslie fat de, qiik 
mais non-senlenbent il túï'eoûtaït d'abindounes Id Wiyeurd 5 
dedonner, devant Agrtdid, Emst Faisou bod beusqde adpatt, 
SAR et fatsle curidsité-la retint malgré sa fierté: pévoltée. 
‚ EHesresta.denos : + en 
Elle;atlait enfin vair, si cala se peut dire, de près, ent 
rivale pont qut ólfo dvÁlt Fill nfodrir, vettu'rivate b 
del jalonsie, elle dvait-prêtét tint “dà 'pliytidriomies dl 
pliquer | amaur de Djalma pour cette eréature. (ke ii 
k Eend 


E: cat 




















da lggg ‚ &t pent-être non moins importante que notre } gne. Des intérêts fort délicats sont en jeu. Une eoudaite,résa- 
5 hd , - Nn E d en er CD EEEN ” REEN Oates B e R 

IN aoe a en cequ'ellelie irrévocablement le gouvernement f lue, toate frangaise est nécessaire, de Ja part du gouvernement : 
Ma APlässement de cêtte tâche. Dans cinq ans, tous les nè- | sera-t-elle tenue? Le passé est une rêponse pour l'avenir, - 


MR Sr le. ee Leek 
Mont libe domaines de la: couronne dans les colonies francaises 
es. 


BL ij shad: partie de la semaine. est assurée à chaque nè- 
Prêtendre au droit de racheter sa liberté avee son 
oi prièr stan famille tai sont garantis; il est déjà sar 

Al doit le eonduire, parde convenables éprenves, de 


_ lt ya 2ans vous engagiez le iinistère à.iatervenir diploma- 
 tignement en favenr des Maronites. La France a tonjpuns.êlé la 
„proteetrieede ces tribus en Syrie. Vos recommandations ‚n'ont 
: point élô écoutées. Aujourd'hui la Syrie est en feu; les Druses. 
égorgent nos anetens cliens. 













































Reid: de ta brate aux droits et à la dignité de P homme. L'orateur, dans l'itinéraire qu'il fait en Earape ‚en Ásie, 
hi Semblabte, enleré sous le fen d'une opposition active |:examinant partout les affaires politiqnes des peuples, discutant 


‘nos intèrêts , rignalant partout des fautes de nos geuvernans, 
appelle successivement l'attention de la chambre sar la Gròce, 
le Mexique, le Texas, V'Amérique-Méridionate. 

_ Il dit qite peut-être, an moment où il a pris pied à Taïti, M. 
le ministre des affaires êtrangères avaiten vuelg pervement de 
V'isthine de Panama. En effet, des études serieuses ont êté faites 
depuis deux ans. Mais il s'est bientât aperguqae l'Angleterre 
avait an intérêt opposé dans la mer.des Antilles. Des lors toute 
vaetivité a cessé. Tout projet d'avenira êtò annalé. 

Un différend, a pris naissance ejtrel’ Angleterre et les Etats- 
‘Unisaa sujet da Texas. On pouvait espêrer, au-moins, unenen-, 
tralité dela France. Il paraît mathenreusement quelle a fait 
ieause comarvrne avec ' Angleterre puur s’apposer à lannexion. 


verg pele est-il Poeuvre d'un gouvernement qui aurait 
Ure à ch Us vilsartificesde | intrigue diplomatique pour 
hon nh sous une conventlan, revêtne des noms les 
mk. Hes de V' Europe, la forme da: plus abominable que 
An 


Blo 








a dre'esclavage ! Deynnstmonseroire 'à ane conspi- 
„tale doetenr Lushington, M.-le duc de Broglie et les 
en &s affaires étrangèresdes deux nations, dans le but 
qe SCF Un erime abhorré de tous, sons le plus fatileet le 
î (ii des priëtextes P ll suffit, sans prugéder, à, uns 
+ exposer d'aussi absurdes accusations. Le sujet du 
traité sera soumtsà’ la éhambré des deputés lorsqu'on 
4 vote’ pour: une augmentation econsidéräble du 
Petits bâtimens de: la marine frangaise destinês an, 
Wfilanbte d'Afrique, Ce en 
Sterre, vous aurons oertainement- des-accasions ul 
Otisouter’ les clauses de ce traite. ‘Miis jusqu'à ce 
ES Orginal anglais de cet acte ait òf, présenté an pars 
SE Tm possible de coramenter avec. précision la misé- 
panfaite retraduetion da frangais’ ine nons’ avons: 
“un joaraal du soir.-Personne, Amoins d'être vo- 
Nt aveugle, n'a pa supposer quan doenment si 
Alus grossières faatesde grammaire et de langue, fût. 
el signó par le ministère anglais. Nous avons né- 
“temps de: signater san origine très-óvidente. Mais 
/ el Organe de opposition. a fait, d'après les erreurs 
Anglais, la découverte remarqnable-que de traité 
Sé rédigé par une.plame frangaise. Bon 
Ue men : b . ‚ 
Nouvelles de France. 
dend ken td \_____«___Paris, 10. juin. 
SRAnee du 10 juin de la.chambre des dóputós;-M. le 
ie à Marine présente un projet de loi ayant pour ob 
Nep Ja niarine. ‘En verta’ du nouveau traité, con-. 
8, dit-il, sur Îe droit de visite, 26.hätimens, tant à, 
Vapeur, doivent être entretenus par la France sar 
gdevieers denrindek à:1i CHAB TE erêdirs 
\Teg nêressaires pour meitreen- activité de service 
A Ümans qui sont dane-nos ports et pour la construc- 
Umens ueufs. — Cette prósentatiun est suivie d'un 
ässez gön@ral de satisfaction. 
® dépase également uneampliation du traité con- 
S, le 29 mai, el à titre d'annexe, tes instructions 
bles officiers supêrieurs de marine qui commande- 
Ps sur la côte d' Afriqne. 
veltinistre des affaices êtrangêres, entre en ce mn- 
4 ra la salie, où il n'êtait pas venu depuis sa grave indis- 
Ng Temoit les felicitations. denombrenx députósqui se 


‘sement «vee cette résolution, et la rêgaratidn qtüe vous récla- 
miiez pour notre marine, vous coùte vos anciens rapports 


dres et le gouvernement amêricain. On votait des fonds ponr 
Îa guerre. Ne 
Notre diplomatie paraissait parfaitement d'aceord avec celle 
des Brars-Unis, On comptait sur notre ueutralitg, En effet, quel 
intérêt avions-naus à intervenir dans ces affaires ? Qael intèrêt 
avions-nons à blesser un de nos alliës les plas anciens, les plus 
importans? Les négoeiatians. sur le droit de visite sont enta- 
inéos; de ce moment la conduite de notre agent à New-York 
ehange, Ll emploie son inflnence.à détourner le gouvernement 
amêricain de ses rêsalutions. a 
'_La séance continuait au départ du courrier. 
— La chambre des pairs a coumencé dans sa séance d'air, 
| jourd'hui, la discasston du projet de loi sar larmement des 
fortifications de Paris. Le premier orate 
bouchage. NE san 
_— Il n'est plus question de envoi d'ane division navalesur 
les côtes du Maroe, ce qui fait supposer que te gouvernement a 
renoucò:à Femploi de la force pour:amener l'eurperenr: Ábder+ 


EN 









Toutefuië,- caimme: Vescadre doit rester momentanément à la 
hauteur. des iles d'Hyères, elle sera tonjours aux ordvesdu 
ministre. à chen 
— On tit dans la- Presse; « Nous êtions bien informês quand 
nous disions, il ya deut jours, qu'à lá snité de dópêches télé- 
graphiqúes qa'il n'a pas eru devuir pûblier, le gönvernetaent 
allait prendre desmesures contre un certain nonibre d’ Espagnols 
Rr de son ban. appartenant aux deux partis, carliste et ezalté. Nons apprenans 
VOEL Arian ReLArrve Aux sûêrtnd'metritkods. ‚| ante plusiears rêfúgiët, Évfinuspour teken 4 Espär- 

Hes Wbasiau rd, “I-chainBre' b&t adu GOMSWI she oere | PCA nT regn Vrdhede glitter PAP, 
iialriestn cie de WP äibdir Gi MEN IDAUW Pôyanrhe | ‚3 CS Appreidnd, Ei huit, {he M. le corilë Dresoë et M. 
eg elidieuse” Cà D De H entrai Bulwer, dont quetgnes journaúx Atdieht annondë là’ próchaine 
e. Ge völen ektraine | agrivée, ont regu de leur gönvernement’ dès Instrúetions qui 


eêlèbre société religieus 
te 5 - Tie? Tr artet NS HE A . Pli diek zal Ean ef he NP Nd in 4 
Alion difficite. IF n'y a point 1 Wintérêts dif- leur enjoïgnènt de duidre la 'reïne Tsabellk'à Barcelane 'êt de 


e 
' 


j ie tt ed Ee kretaktt FD Er É : la E RE ee Rhee een d à Ben ij 

En eren ge ée vote sera en od Vacecompabnerpeiidant toate laduvréede sok ‘Voyage. Ged ins- 

ln dignt ee 0e, d, chanibro gomme Celle CU | grnattons leurotit êté ekpêdiëes & la suïte-deT'abdieation de dòn 
EY sont intéredsêdg,” ©” CTU te ede Pee noar edes 


Carlos. s 
k 2 ’ Dn An ne é 5 
—Ce n'est qu’ hier, fort tard dans | 
teur da traité de Londres ratifië par le cabinet anglais, est arri- 
vé à Passy. M.Ggiznt gest rendu immêdigtement, à Neuilly. 
E, ‘ 
DE 2 OE Je ngen ct ennn nand 


Cdbe-scbaus. Aweut (HE nbiiveaú úd“s'est produit 
5 tn gou vernemdnt de WebHriF als lois dont 11 
a: Wiportaübe de Mqutkiidhzet T'iinportandede 
tied ei Warte edidéfatd, Ef'prend de nauveau 
ronte solittidfn aludttôt: apité' les Faits se 







lie Aerde | EN „Nouvelles W'Espagne. - hrs 
in den Olserdert ais dptdejà éennlé 3'sé-’ Fr er eon gen be DE Madrid, 4 jaïn. 
Ötre Folie ton det e) je 


Ea, ‚ *plicites ; 
pteans tg. feld Pt êla tat, 
hae Ua pad d'ahtwePkijggegeh nen … 
Het. „Hette its 
Eon 


ensuite étâ reprise sar le budg 
Ag 


8 Ja Loire, Infórieure) 


jespèreqüe |. 
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nemiehitrep 


rn ehere. sera tou daie-Lontiadigetedike 
mánifes er f 


te à oe qa "iF pdrait ressembf 





)en- 
zoas: 


et desde 
A er, zere Rt 


le Te 
s:élêye. contre, le grand j5. 
Een | atél 

































ÎLa négoeiation sar le draitde visite cuïneide, aussi malheuren-;} 
3 1 


nvea, la goïvernement américain. Au mömerit defeette nó-- 
gociation |’ wgent diplomatique frangaisà New-York a cumplê-: |. 
ï RE pe ri . . % ee ed 

tement changé. L'affiire était vivement engagée entre, Lon; f. 


prentendu est M. Du- | 


rhaman à de meilleurs sentimens à l'ógard de la: France, qui: 
lui a cependant donné assez de preuves de sa magnanimité. 


a soire,que le courrier, por- 


Lebráit vaurt en ville! que quelques earkistes ont déjà recn 
Îe, manifeste dwfils sîné-de don Carlos irprimó en espagnol et 
|.gontenant des pensèes de réconciliation et d'oubli, de gonver- 
résentatif. Qaelque sódaisans que puissent être les 


Lg ee EN rida AE 
e fort pour la rédaction à 


dement s'il-ajoute une naavelle.bèvacáà cellesqu' id a déjà com- 
mises, et le Saint-Siáge coinmet aussi une grande faute, si, parce 
qu'il a trouvé le cabinet espagnol, trop docile, il ne tient pus 
compte de Ja nouvelle situ tion dé la nation espagnale, 
EE Bourse de Madriddu 4 juin. 5 
Beaueonp de personnes crayàient qe le 3 p. c. báisserait 
anjourd'huiáà 30. Langoissant âl'ouverture de fn Bourse, ‘een 
fonds ont à Ip clâture recouvré anecertaine fermetój ils Etaiert 
demandés à 60j. et il yavait rareté de vendeurs à cette date, 
Nousne prétendons pas dire par là, que les fonds devront more 
ter promptement, mais tont prouve que la depréciation actuetla 
mest due gna úne eombinaison de: ca pitatistes, dans laguelle ne 
sont pone rien les êvóneinens palitiqnes; Connie il est impossi- 
ble qu'un papier dont les intérêts-sont payós religieusenrent , 
reste aux prix dctuels, nous croyone1ôt outard.à la hausse. 
Titre 3 p. c. Ils'est fait 6l opêrations pour ame somme inté- 
grale da 108,400,000 réanx; 4 au comptant, à 31 2 61 8 Elp. es 
nne. à324}à60j. Lesautresà3lis, 4, 4,32; 32805-38214 33; 
381; 331 à diverses dates ou à valonté. Sur-ces opêratiors, 
‚quatre ont, été faites-avec }, jet 1 de prime. ha pe 
Titre 5p.e. En 19 operations il s'est négaeië 28,800,02 
ivóaux àl; 217; 214, Fet 22 à diverses dates ou à volonté. 
Dette provisoire, 1,602,000 régux à 7} à 80 j. de date. 
Vales non consolidés 50,000 à 9 p. c. au comptant, … 
3p.e. 314 nae; 32} à 60 jours. — 5 p. e. 22 à 60 joa 
Dette provisoire, 7} à 60 jours. — Vales, J aac, 


Nouvelles et faits divers, 


On prêtend que sir Robert Peel praposera incessamment au. 
parlement d'accorder un subside de 39,00 livres au colláge: 
qui va être établi en Ecosse, sons le patrimage de l'églige dif: 
dente ; en même teinps il présenterait an bill tendant à obliger. 
les grands propriëtaires fonciers à ooneêder les terrains: nénes- . 
saïres à l'établissement d'eglises du culte dissident, lonsqiie” la. 
demande leur en sera faite par au moins cinqugnte habitaris de: 
la paroisse. a hi Ree 
Le Times cite lo fait suivant à V'appui de Vopinioa góné- 
ralement rópandue aux Etats-Unis sur l'anngsation du Texas. 
Dans un distriet Jimítraphe,, un membre du jury avait refuiëda. 
| sióger, en prétextant qu'il était citoyen du Texas, Le juga-amné- - 
Ficain lui ordonna d'aller opeuper sa place parmides, autres. 
membres, dt jury, en sjontent qije le Lezas, faisau pantie dei 
\'ngien et que tous les Texiens êtatent tenus de rewplir comme 
citoyens des Ktais;Únis les deroies. da, juey. SE 
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Ps. manna 


“ar: ve Hr Ale 





—le Standard annonce;pour le 17, V'arrivé _à-hûndees du 
grand-due Constantin de Russie: De grands: próparatifs sout:faits 
. à lambassade russe pour Îa réception de S;-Al. wiet ade EE 


t 


— Ou gerit de Berlin, 7jnin Le A de 
La Gazeite de Haude et Spener reprodait la déclaration. que 
| MM. d'Itzstein et Hecker ont ndressée à la Gazette de Mann- 
heim, et la fait suivre de l'avis suivant publiè par le président 
de la pulice': * pe md en 
Dans la déclaration que MH, d'ltzstein et Hecker ont fait insérer dans, la, 
Gaaette de Mannheön au sujet de Téurrétivoi de Berlid út'ded Stats’ priasstens , 
| ile ont affiemé qu'its étaientinuinde paar. teat voyagoste passaftottd eoridéyle et r 
visés parle ministre de Prnsse à Gaclarmhe. ‚aat: m7: dee eassutrut asl 
_ Lórsqu’'à l'hôtel où ces messieurs &taient descendns à Berlin uren 
manda leurs f asseports en vertu dea presoripij né eziatantes, ilsr ent 
qu’ils n'avaient pas‘besbin de prnscportsel Lj dataset ie Bjph8e 
Anssi, conformément.à teur propre dipkventiór padt E Prtilond Vernes + 
4 tes registres.de la. police edmme dee étraug, arn vogegrontoere paaspoeti. as zu 
| Ces messieurs, loraqu'ile farontssompsmég de Bare mienteenteibaep.glen : 
‘| Ja moindre mention ni de passeports it d ES res Poen Ai eu R Aa 
| teur servir de ‘légnimtatiën, et n'önt pes ABe, bhihrë il RAS gb 
tendre, fait connaître qu’ils fussent pozteûrg Ol radeodeswaigabsh rrsnóg : 
‘Si dans leur déclaration. MA. d’ktAotein at, Hepker gn sbreyerefita 
ce qu'ils Gtatent manit J8, vEnsApsa ehs slop dl sbat 
entrer dans de plus amples ezpilicattons, que Fez or des, he seams En 
beet ae ole iof? ansmod an olde vaone: 
v'Augmom dj. prégidentde lâlpoliëdt 19 zo1ó 
bee eenen ee BER), _anomolase oe 
— Les bureanx dela ehambresttee depalósen:Fráader omt 
examiné le 9 de ce meis, de projet de toi, relatif à lan vente: des: 
. poisons. Cette question, qui intéresse Ia morale et lasâretà pü- % 
bliquz, a donné liew.à quelques observations. str lesanapena les 
‚pins propres à prêveni 
Fsubstafeds. MD 
dans son bureau plu 


diqués trouve ici sa place. * 
Berlin, 6 juin 1845. « :… , 
: B Jie En 
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Ak ae enk frres-uns desdrtietes que pnbliait el Penswmiento de la na| id ee 
les ab” ISsemens religieus? Ltopinian publique, een. pe ijt at stiet En wenn ant d' bar Haut les-äntre s | la vente des substances venânenses. Quant al usage de Parse 
er)’ sorjehrds Ì Ke neh edle ‘fenilles antibes La Posdata dit que Be manilenid eet dû â ‘In „tie pour la-destralctinn- des-animaux; il a pensé que peut-ètré 
5 Ri e À ‘as EN SEEN EREN n ai ï at va de MDS #4 SLES, du : $ be 36 RAAF ps < ddr. EN eit dn EE PEA « né Ä zin 
doei. _BOaver de ions sang, Ay tort Mon avaient OLDER { plmmede Fabbé Babmes qui s'ètait renda il-y a qeelqte teinps Bientje il serait Possible dele prehjber complêtement, eed 
a ven Roe Pentinaisebaibupas,en.ce manent oge HE en France pour cet objet à } | ‚A Berligsa=t;4 d bebe pharmasjen da Koi a employé daus oe: 
orden dop 1 smjetdolebendanoetatians illicites. Ne derbieree evol Nomerweodee Phr le gonverne- | bet, avec un grugd suacèe,inepÂtesdans la composities dela? « 
i vp Ee slërdent s'est próoceupêde |__ A ent ane Mer Brant onde nandasd. Sain, | qrtelle if a faîténtrerle phospkore. Le roi de-Pritsses drdouné - 
ve kia résser unité Sfatistigne de toutes les asso- ERE ANOONGER NE TEE A de fjire expérimenter cpfte combinaison dangtons,ses ójats, et 






tôt de cette capi- |- 


À ee é-près la r d'E: fie, devait partir bien Mee ht ng,ton. 
5 bre q, ,CNSCignanter on, huspitalières. Il s'est as arn dee ef en SON ar ee at gb delui fairer un rappork.au bont d'une annpesiost enrapuntajer 
ni ‘àp° Celles qui soad: ponrtries: &'autorisatiun, et | WEPOUP TAO © le réshltat. Uù aûtre membre, ML. Detespaal, adóelatfqu'araat: 




















mobin nt döpourtnes.:HW faitiegseun êtat de | - —Le journal la 
; SFS et immobiliërs, Aúdrine dorjation Hé leur 
… Intervienne. … pe ds 
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instraisieS, M. au raoyen d'un courier ExlFadordinaire, 


‚ee 


Pat ge devoir saìsir la dernière vecäsiän,gjtsg pré assurk, a fait une dômnarche é 
leg © ehambre de la position prise:par.| inis- | mant'à la couf'dë Rome. ‘Cejb 


































Esperanza assure qu'’an moment où le gou- 
vernement srt la‘ nouvelle-de l'abdicalionde don Carlos, ilen 


ee bädget du ministèré désaffatresótran= — On lit dans,El he EN es NE EEN 
Td et a HE afde ego EE aen Un jouraal, da. matin: dit que legouvernement, àcequon 


e énergique et: définitive: relative 
grhát nie dit pas quelle est cert 















eu l'occasion, comme magistrat, de secontainore deseffets fu. . 
nestes de \'psage,de Varsenic, il pense;qa”hne: des mellloures. 

} dispositions rêglemensaires à introdaire nous lá vente despaie 
sons, ce-serait de-proserirg de.déhit de l'arsenic en poudre.dt Jo - 
debit a petitesdases des poisans employésparWindiaetrië er les 
Sârts: Uh Aleie-bn'mbyen'de cötofer P'arseriodV'aide-de com 
„bingidons chiraiques qni anraieat hayvantage, de. faire. reenn …… 















emanis-. a ra Rising Ketele heat t He AK REEDE EST 
jrissances êtrangères, Le projet de lei présenté |_dêmatrche, bien drie lon, puisse. införef de ses Par ole que e est, adr In oprósencada ce‚,paisop daas.les.alimens.snlides ou. bi=t 
de je amoe ent ane preuve del ofinacit de Pra | ane declaration queibcabiact espgualnoferayylas de conoss ggd voten eea A ht 
be br 18 NN ed les affaires de oe wonde ‚b,sion d A de Rome jusqn de en happ mere He af ddr nes’ 5 HedBlplas fris quels ho dies ahd” 
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Caar viennent de se zitoduire en Espa- 


en Espagneetà l'ótranger. Le ministère actuef s'expose gfaf- 





servatoire. 


— Le journal le Semenario Filipino, quise publieà Manille, 
napnoe qu'à partir du ler janvier decette année, on allait 
hanger le calendrier de la colonie. LI y avait dans ce calendrier 

une-partiealarité fort étrange ;il était toujours en arrière d'nn 
jour, relativement anx calerideiers des colonies voisines, telles 
queMacaoet Batavia, Voicil'explication de ce fait singulier. 
Magellan, qui, le.premier,-2 découvert l'archipel des Philippi- 
nes,.y était arrivé paár t Ocêan Pacifique après avoir franchi, à 
Vextréwité de \'Amériquedu Sud, le détroit auquel il a laisséson 
nom. Áyant ainsi fait, depuisson départ d'Espagne, plus de la 
moitié da. tpur.da monde, il n’a pas tena compte de la différence 
de près da dix-sept heures dans le temps astronomique, produit 
per la différence des longitudes. 

_…irésulte que les voyagenrs venant de Manille par le cap de 
Bonne-Espórance, eroyaient „d'après le journal du bord, arri- 
ver par exemple un jeudi, le 23 septembre, et qu'en descendant 
à terre, ils apprenaient qae-c'était un mercredi, le 22 du même 
mois. L'étonnement queoe fait produisait sur les matelots était 
parfois visible. Pour faire cesser cette: difförence des dates, le 
gouverneur-général des Philippines, de concert avec l'arche- 
vòque, a dócide. de faire supprimer ponr cette fois le jour da 31 
décembre. Le jour quai a suivi fe lundi 30 décembre est devenu 
leamereredt 1* janvier 1845. : : 

— Les Malais'sont réprités pour commettre fróqnemmènt des 

actes de piraterie Les Chinois s'én mêlent aassì quelqrefois. 
Bernièrement, !' Aréhimèdd, se rendnit à Macia: AU niomerit de 


son ativded}"on: rettouvhit sur‘la côte le éapitaïne d'une goë- 


lette américaine, qeì avait été massacré avec plusienrs de ses 
matelots el jeté à la mer, à quelques jours de là, et en vue même 
du port. ee 

— La gaantité des.córóales importées en France, ou expor- 
tées pendant les quatre premiers. mois de cette année, est ainsi 
fixée:par te:docament officiel qui vient d'être pubtië : Zmpor- 
tatiens, froment, 20,625 qaintaux métriques; autres grains, 


1,026 ; farines, 10. — Esportätións, froment, 18,551 quintank 
mötriqnes ; autres grains, 44,449 ; farines, 15,441. 1 existaït 


erentsepêt, le Ternrai, 179, 148 quintaut mêtriques de froment, 
18,745 quintáux mötriques d'aùtdes grains, 15,826 quintaux 
mêtriquedide fdeinkeb; «°°. A en 
— Lecapitaine Nill, du navireanglaia le Challenge , venant 
de da OGveud! Afrique : à öté árrdidë „© son arrive à Liverpoöl, 
sure denbuviëtion: de son éqaúipage. Il est actusé d'avoir fait 
maurip wt jeatre nègre, Krounian, qu'il avait emharqaê comme 


mousse La oriine de cet enfánt w été’ de's' être endormi pendant” 


lequart  en!cêdant à'urie 'fatigte edcessive, le 2 mai dernier. 


Ilêtaitsdegrös- bonne héute, ÎBmdtin', quand le capîtaine Hill: 


monta:sar’ le, pout. 'Hfit atthehter le mousse et le Toaettd luï- 
même, et s'animant à lé frapper, il substitaa au bout de corde 
dant il sg ger ait‚ala: pagaie d'un canot, anssi tranchante qu'un 
coutena.‚Dg premier coup‚ le nez de l'enfant fut séparé de sa 
figure, le second lui:écrasa la lèvre, et le troisième littérale- 
ment lui coupa la figure en deux. Il est mort deux jours après. 
Nous n'avons pas besoin d'ajouter que le procès du capitaine 
s'insfruit. © 

— Ön ócrit de Brême (Allemagne), 3 juin : en 

« L'ânriée dernière, le nombre des émigrés allemands qui se 
sont embarquês dans notre port a été d'environ vingt mille, et 
cefte!Wnd8ë, selon. toutes les apparennes, ce nombre sera en- 
corg beaucoup plas considerable. Dejà sent mille émigrés se 
trouvent rêunis à Brême et partiront soas peu sur vingt navires, 
dont‘onze sont destinés pour Baltimore, sept pour New-York, 
an pur Philadelphie et un pour Galveston (Texas). 


„La plapart.des-individns qai ómigrent d' Allemagne sont 


originaires-de de Bachère, de kn Pensse, des déùx grands-dnchós 






de Hesso, dea West faaliedt dj Minióvre. Ee 
» Tie Hij arte Lofal ns, Allemands qui ont énigrè en 1844 a 
êté de p us de quarante-eing miles. nn Oe 
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Voict uno aventare qui, depuis gaelques jours, lait grand 
bruit danskes environs de Paris, où l'authenticité en est attes- 
tóe puribombre de gens. En ie ke ì 

Le 28: atat dernier, an jeune honime dè dix-néuf ans, le 
sieur:Bic., fils; nniqne d'un:riche fermier de ta commune de 
Wuissóns;, prés Antony, canton de Lonjuümeaa, partit de chez 
son pere avec:ane voitureattelde de troischevaux , sous la con- 
duite d'un!chaefetier, ‘pour aller charger une voiture de pavés 
sur le roeher! de:Baalxsles-Chartreux, dont la distance de la 
commune de Wiatssns est de huit kilomètres. 

Le chargement dela vditare effectué, le charretier part avec 
V'équipage pour Paris ; le$eune'B… sait la voiture jusqu'à Lon- 
jumeaus là; il rencontre jenrre fermier de ses Amis, le sieur 
R…, dela tommune de Chilty. Après une courte station dans 
un oafé de bonjumeatt, KR. “invite B à diner chez lui, dont 
la derneure n'est bloignée de la'cammune de'W uissoris’ qe ‘de 


deux kilomètres ; on dina bien, niais sans excès. A huit hèéures | 

du seit, B. veconduisit B. justju'á ‘tioiië chemin ; il fg!res 

tait pastè fabre.à ce dernier plus d'ún quárt.d’ heure de chémiy: 
: DE „att 1 


F4 


pour errsrereind teadit paternel. 8 

Cependa emain matin, les sieurs et dame B. êtàfent, 
dans une mortelle Ínqniétude : leur fils n'êtait pas rentrê àla 
maison. Sans perddeslbetsg pis, ils rassemblèren! plus de soitante 
habitans de Wuissops; ek man fia!des vecherelies. Près d'ane mare: 
assez étenduë et très-profbuide,; byrpelée ta Gironde, on trouve 
une lettre de voiture dont 1èâbs B; Arai porteur; cette décou- 
verte! fit soupgonner qu un èrinf dn be’ cominis ‚on sonda 
Ja mare avea de longues pgerches, en Be lou vigrien. : 


Les recherches continuêrent pendamardistoirs - on explora 


à pied, à chesal et même en charrette, pänt.@lpaavrir de plus. 
loin „ {bis les champs des environs , sans araìger.à,aucun rósal-. 
tat, Ön’ at Kika d, iNler â Paris chercher.des.ghiens de Terre- 
Neuve pour Îes faire plonger dans la mare; Vexpérience fut 
faite et n'amena rie 

ait, of altaitÀ” wt 
garde nationale furéht inises Sur ‘pied ; on ‘battit la” campagne 
daps'tbus Tes sens, le jor &t Fr nit. Re 


t 


{Chaque jour on venait à Paris, gu s'infor- 


. chaient les ceufs de perdrix ; on les arrête, et ils sont conduits à 


“du département. 







vous rendra chez vons,» B. exécata ce que lui avait dif cette 





|-mens, que nous recevons de têmoins oenlaires et de la famille. 


charger une voiture de. pavòs dans nne commune voisine. De-. | 


‘me, connu par tous pour an excellent sujet, avait jeté l'alarme. 


avait cru qu'il avait.pu y être. préeipité. Enfin la somnabute 


[qu'elle voyait Batiele avec denx. hommes dont elle denna'le 


| avait été donne, c'était ga'il avait regi un coup‚au bras, Aus- 
pe : Fa ENT 5 BA Et DES Pr Ree 5 5 5 
si, l'un des parens, émerveillè.de la réalisation des faits pré- 


. ven) E Ei. + É \ « ’ 
elara qu'il n'etait pas blessé. Nous avons dit parerreur que | Naples . . . Certifieats Falcone, » 24 
Baticle avait été victime d'ua vol; le bruiten avait en effet | Pays-Bas. . rrd Hb dre e BE 
sonru dans Îe pays, mais ce faft était inexact, il n'a été ni pro- ette active ……......d. 
couru dans le pays ‚mais ce faî El „il n'a élé ni pro; Belsame Diane 
nostiqùé par la somnambule, ‘nf déclaré par Baticle, Ce jeune ie …… (Bangnebelge. .…....…, | 
“homme, interrogé-sur Femploi de.son temps, a.donné, de son États-Unis Ef Obligalians de-la Banque, … „kr: 


dimaintenir l'exactitade de notre. rêgit. 
8 . in REE Ll LN id 
a | bad 


Mothae ; Ia gendarmerie de Lonjumeau’, la | 





Dans la nuit du vendredi au samedi, on rencontre deux bra- 
conniersqui, à l'aide de filets, chassaient aux cailles et déni- 






















































Longumean. 

Ce mèmejour, samedi, dans la matinde, M. le prêfet de Seine- 
et-Oise était à Lonjinmeau, presidant te conseil de revision des 
jeunes conserits, On eut recours à lui, et àl'instant il transmit 
des ordres à la plus grânde partie des brigades de gendarmerie 
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Désespórès de si longues recherches demearées jusqn’alors 
sans résultat, les sieur et dame B……. se rappelèrent avoir en- 
tendu parler des merveilles du magnétisme, et, dans leur déso- 
lation, ils se rendirent àÀ Paris éconter le rêve d'une somnam- 
bule. Geci se passdit tonjours dans la juurnóe de samedi. 

« Votre fils n'est pas mort, leur dit la somnambule ; je le vois 
sar un rocher, il en descend, il suit nne voiture jusqu'à un 
bourg. Là, il va diner avec un de ses amis ; je les vois tous deux 
'à table; ils se quittent sur la ronte Uu peu après, je‘ vois votre 
fils arrêté par deux homnes; ils l'enimènent: ilste font boire, 
mais je ne sais quelle bölksin… Dès ce moment je perds votre 
fils de vue, je ne sais ee qu'il devient, mais il n'est pas mort; il 
reviendra, et lui-même nie sanra ce qu'il est devenu pendant ces, 
trois jaars, il reviendra demnain matin ditmnanche. » en 
: Be retour à Waissons, Ies parens du jeune B, firent part 
„aux habitans dur faibé esfioir que leur avait donné la somgam- 
‘bule, ba Wouvelle se répdnd dansles commanes envirunnantes; 
lasingularit& déTa disparition de ce jenne homme àimé de tous, 
le merveilteux des prèroles de la somnambule, la coïncidence 
des‘deux hommes arrêtés aver ce qu'elle raconte, échauffent 
toutes les têtes, ‘exaltent toutés les iraäginations. Le dimanche 
mätíh, toutes’ les routes sunt: couvertes de monde ; tous les sen- 
tiers, toutes. les issues par lesquels ont peut se rendre à W uis- 
sòns;'sont garnis de curieux. On attend, ‘on regarde, on craint, 
on espète.… Enfin, à onze heures du matin la diligence d'Orsay 
vássó, S“urrêté, un jenne hummte eh descend et se jette dans les 
bras désa mère : c'était le jeune B. BA ee 5 
- “Ou le questionne; il confirme en tous points Îe récit de Îa som- 
nambule ; aprèé avoir quitté-son ami R.… etse rendant à Wuis- 
sons, il a été arrêté pat deux krommes qui l'ont fait buire. De. 
puis ce moment, il ne se rappelle rien, il ne sait ce°qu'on a'fail 
de lui pendant trois jouts nioù on Î’a mene; seulement, dans 
la nuit de samedi, une femme l'a conduit du lieu où il avait été 
dépasé au village de Saint-Aubin. Là, ‘elle le laissa an milieu 
de la racen lui disant :« Une voiture passe-dans ce village, qui 
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Du vaan 
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Le …„ &Parss, if 

_ Le Théâtre du Vanderville vient d’obtenir unde ces sucoà 
“nos jours, Chaque soir la recette est de. 4000 fr. ef cette voguersl 
tiuée par tous les jdurnaûx qui ont rendu coinpte de a‘ pièce du E) 
de MM. Clairville et Dumanoir. Voici , en effet „en quêls t 3 
compte de Ia paesmiërts.représentatien quia cuilsen te 5 maf: 
‚__<Tom-Pouge „dit le Stdcle „ ear le plus joli petit enfa jt-qète 


REEN ONNA 
GENERAL TOM POUCE AU THEATRE 


giner ; hous avons élé admis à le visiter dans-son cabinet de, 
impossible d'être mieux fait et plus proportionná;. ses yeux tréëd 
jours une expression jöyetiso , sa biúche est bien dessinée.' 
faire,une idée de l'intelligenoe-que'Dieu a pladée darts ce petiti 
On lit dans le Constituttonnel: « Un tableau ‘vóritablewensdg 
eurieux c'est celui qui représente Tom-Ponco-dans pon hendel a 
des plus élégats ornd de gluces et de meubles de'soïe. Tom-Pouf ii 
d’une robe de dhalnbre charaurde, ze rouile sur ses divantd, reoté 
mire, fait sa.toilette ; caresde le menton de: sa'blandhisseuse.! VOR 
vre sa correspondance , qu'il châtie,un valet maladrait „at s'esi 
cap du costume du Grand-Frádéric „pour alter combattre. le gif 
Et puis , Tom-Ponce, valnquenr, monte trioiphalement Hans 483 
putienne, 'attelée de ses jhátre chevaux:nains’ et laquée ; GER 
pière , de deux myrmidons à grandedierde:n >, 90% 
‚ «Quant au général, dit Ze Commeres-, il-est-réellement plas #& 
belopen eux-mêmes nale disant. Parnri les hougyets de fleur 


2 


té jetés et. dont Pun — doux péril — a failli 'écraser, il en était 8 
que Int „pour le-moins. Tom-Pouce, quelque part, quo les afg 
foneré’, dana une botte, darrs un níd d*oiseaa {:dans un 'päué , SCRR 
tropàsonaise.» , TE: de ie 8 
‚ Le Chartodri ,à son tour, remarque: « que l'administration dij 
Vaudeville a monté la pièce dans laquelle Tom-Pouce paraît zelf 
eztraordinairéét uh éoin vrairtent tout particulier.» ae 
PA rn of oern PE A SO 
femme et.revint ainsi chez ses parens. … | N 
_ Toutes les questions qui hui ont êtò adressées n'ont pu amenerf_ era ee svenn 
d'autres:réponses. A. oes renseignemens bien vagnes, il faut ces | Cours des Fonds Public 
pendant ajouter cete airconstance importante que sa montreet | : í 
10 fr. qu’'ilevait sur-lui-ont éló volés. Ed 

Nous avons-pris de:nouvenux renseignemens, dit la Gazette 
des Tribunaus, sursag fait que les partisans du magnétisme ne 
manqueront pas sans doute de signaler comme un des plus 


merveilleux résultats: ebtènus jusqu'à ce jour. Ces renseigne- 
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même du jeune Baticle, ont complètement confirmé la véracitó- 
de notre réeit; et, sans groir à ppus prononeer sur un fait ‘aussi 
êtrange, nous.devons, en, maintenir | authenticité, ! 
C'est le mereredi qae Batiele avait disparù, et le samedi sui- 
vant on n'avait pu encore obtenir aucune nouvelle. Tout ce 
qu'on savait, e'estqu'il était parti avec un charretier pour aller 


Société de Commerce 
Act. da lac de Harlem. 
Chemin ds fer du Rhin „#4 
Aet. du Chenin de fer Holland. ||. 
Oblig. Hope & C.1703:& 18165 "|| —, 
Dito. dito 1828418295 | = ’ 
[nepripts an:Grami! Eives sG it ee 
Certificats au dito. . ……, . 6. A 
Ditoinseriptions1831&1833 5. 
Empruntde 1840. .…. ... 4’ 
Id. chez Stieglitz etCónsp: '8 : 


. 
» 
. 
- 
« 
B 
. 


. 


Ce 


puis, on ne l'avait pas rexy, et la disparition de ce jeune hom-, [- 


Kusste : .. 







dans toute la commune. Après d'tantiles recherches, la mère de 
Batiele eut, la pensóe de consulter nne somnambule, et samedi 
ellese rendit chez M. Marcillet, rue St-Lazare, 55, qui est connu. 


depuis longtemps par les curieuses expériences d' Alexis, son den bf Dede A Perienn Bj 
B LN TMN en DE KN 5 at ens . el EE Wrs wb elder din à S Dre pete ed 
somnambule ordinaire, et qui, en V'abisence d'Alpxis, mit Mme | > Delaad ee en 
bid ae gei Gepagne * «(Ardoins. „5, os 


Baticle en rapport avec lasomnämbule Marie. 
D'après ce que nous rapporte ‘uri (éimuin ecùlaire de cette 
séance, il ne fut rien dit à Marie du fait sur leqael elle était con- 
sultée, et son premier mot fat pour ragsurêr: Mme Baticle sur 
Vexisteneede san fils. Elle commenga par dèsigner le costume 
du jeune Baticle an moment où il avait quitté la ferme de son 
père; elle indiqua la couleur des chevanx attelés à la charret=. 
te:_« Il s'eet arrêté prèa d'une mare, dit-il ; mais rassurez-vons, 
son corps n'y est pas... » On avait, en effet, trouvé près de cette 
mare une lettre de voiture dont était porteur Baticle, et l'on 
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f tree aujourd'hui ils étaient offérts en reage be ui 
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France... 


signalement, et dans un lieu qu'elle dêsigna aussi ; enfin elle 
announga que, le lendemain dimanche, Baticle reviendrait à.|: 
Wuissons, de dl 
On sait le,reste et comment tous les habitans de la commane, 
prévenus de cette étrange prophêtie, virent Batiele descendre 
de voiture, le lendemain à.neuf heures, Son pantalon êtait dé- 
ehiré comme l'avait indiqué la somnambule. Un autre detail 
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dits, V'interrogea-t-il vìivement sur cette blessure. Baticledé- Passive ..: ..….. 
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eôté , des dótails qui sont venas confirmet ceux annonces. 
‚ Voilà les faits, Que la,sóiente les commente, lesinterprète , 
les.explique : cé n'est pas notre affaire. Nons tenons seulement 
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“Théâtre-Royal-Francais. 
Samedi 14juin1845. (Représentation n.e14) — 

SECONDE REPRÊSENTATION DE Mille BOUVARD. _ 

LA REINE DE CHYPRE. 


«Mile BOUVARD remplira le rôle de Catarina, 





"LA MAYE, chez Eéöpold u ibedbêrd, 
: ’ in: es E ú ’ [A 





HV a aak er dekharen ae HEE 
…Dépòt-général à Amsterdam,-ches, Ml, ® 


Vu la longueur du spectacle où commencera à siz heures el demie. Beurssteeg; et à Rotterdam, chez$,. TMA Kended Ë 


